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13E  CE  QUI  S’EST  PASSÉ 

ÈN  L’EGLÏSE  CATHÉDRALE 
DE  ROUEN 
Le  i8  Décembre  1790,  ' ‘ 
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De  ce  qui  s^ejl  pcjfê  en  PEglifd 
Cathédrale  de  Rauenle  z8  Décem-^^ 
hre 

Cejourd’hui  2S  Décembre  1790  ^ 
îe  Chapitre  extraordinairement  afîèmbîé  , à 
Fiflue  de  Matines , M.  I^Abbé  de  S.  Gervais  ^ 
Doyen  , a dit  que  la  veiiîe  il  lui  avoic  été 
nommément  adreffé  , de  la  part  de  Meilleurs 
compofant  le  Dîreéioire  du  Diflriéi  de 
Rouen  , une  lettre  dont  s^enfuit  ia  teneur  ÿ 

» M O N s I E U R , r ‘ 

» Nous  avons  l’honneur  de  vous  préveniif 
que,  d’après  îa  délégation  qui  nous  eiî  don- 
née par  le  Direéloire  du  Département  de 
la  Seine- Inférieure  , & la  commiiîion  qui 
nous  eft  donnée  par  le  Direéloire  du  bif- 
triâ  de  Rouen  ^ nous  nous  rendrons  demain 
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dix  heures  précifes  du  matin  , tant  a îa 

Cathédrale  qu^’au  Chapitre  , pour  y exécu- 
ter les  Décrets  de  l’Aflemble  Nationale  , 
fanélionnés  par  le  Roi  , relatifs  aux  Digni- 
taires , Chanoines,  Prébendés  ÿ Demi-Pré- 
bendés  , Chapelains , tant  des  Eglifes  Cathé- 
drales que  des  Eglifes  Collégiales  & tous 
autres  bénéfices  & prefiimonies  générale” 
ment  quelconques-  , de  quelque  nature  Sc 
fous  quelle  dénomination  que  ce  foit.  « 

» Nous  vous  prions , Monfieur  , de  vouloir 
bien  y faire  trouver  toutes  les  perfonnes  qui 
feront  nécefiaires  pour  Pentiere  exécution 
des  lois  , notamment  de  l’infiruâion  dcg 
Comités  Eccléfiaftiques  & d’aliénation  des 
domaines  nationaux  réunis  , annexée  à îa 
loi  du  8 Novembre  dernier,  & approuvée 
par  le  Roi.  « 

» Nous  fommes  avec  refpeél  , 

» Monsieur, 

» Vos  très-humbles  & très- 
obéifiànts  ferviteurs 

H Les  Adminiftrateurs  du  Diredoire  du 
Diftridde  Rouen.  de  Bonne.  , ^ 


(O 

Ledure  fiite  de  cette  lettre  , M,  le 
Doyen  a propofé  que  la  Compagnie  fe 
raflèmblât,  après  au  lieu  accoutumé 

de  fes  délibérations  , où  MM.  les  Archi- 
diacres non  - Chanoines  & les  Chanoines 
in  minaribus  feroient  appelles.  Sur  quoi 
délibéré  , ladite  propofition  a été  unanime- 
ment agréée. 

Enfuite  mondit  fleur  le  Doyen  a fournis 
à l’examen  de  la  Compagnie  le  projet  de 
réponfe  à faire  aux  Commiffaires  du  Dif- 
triia,  lequel  a été  adopté  fans  aucune  récla- 
mation. 

A rheure  marquée  les  Chanoines  ont 
été  du  Chœur  au  Chapitre  , & à linftant 
fe  font  préfentés  MM.  Goube  & Lefebvre, 
Membres  du  Diftrid  de  la  ville  de  Rouen  ; 
enfemble  M.  le  Procureur-Syndic  & MM. 
les  Secrétaires-Greffiers  , fuivis  des  autr&s 
Membres  du  Clergé  de  l’Eglife  Cathédrale  , 
qui  s^étoient  trouvés  au  Chœur. 

MM.  les  Commiffaires  du  Diffrict  ayan^ 

A \ 


( ^ ) 


pris  place  fuf  xîe  banc  deliiné  à ceux  qui 


ont  à parler  à la  Compagnie , M.  Goube  a 
dît  qu ’iîs  \renoient  mettre  à exécution  , dans 
l’Eglife  & Chapitre  de  Rouen  , le  Décret 
de  rAfîèmblée  Nationale  du  12  Juillet  , 
fanélionné  par  le  Roi , & en  prendre  pof- 
feffion  au  nom  delà  Nation. 

Leélure  dudit  Décret  a été  par  îuî  faite. 

Ledure  a été  pareillement  faîte  de  l’ade 
de  délibération  du  Diftrid  , en  vertu  du- 
quel iis  fe  propofoient  d’opérer.  Et  dans 
cet  acte  éroit  relaté  Pordre  donné  au  Direc- 
toire du  DiOirid  de  Rouen  par  MM.  corn- 
pofanc  îe  Diredoire  du  Département  de  la 
Seine-Inférieure  , de  procéder  incefîàmment 
à la  fupprefïion  du  Corps  Capitulaire  , & à 
la  faille  de  tous  les  effets  étant  en  PEglife , 
par  eux  dits  appartenir  à la  Nation. 

" Alors  M.  le  Doyen  prenant  la  parole , & 
notifiant  I MM. les  Commiffaires  que  la  ré» 
ponfe  qu’ils  alîoient  entendre, exprimoit  If 
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vœu  unanime  de  la  Compagnie  dont  il  etok 
le  Chef,  a dit  : 

«Messieurs, ^ 

» Le  fort  que  viennent  d’éprouver  prefque 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  royaume  > 
nous  préparoit  aux  ordres  que  vous  nous 
apportez.  « 

» Nous  fommes  attachés  aux  mêmes  fonc- 
tions que  les  Miniftres  de  ces  Eglifes  an- 
tiques & vénérables  ; leurs  principes  font 
le, s nôtres  : comme  eux  , nous  devons  les 
manifefter  avec  la  liberté  de  l’Evangile.® 

» Appelles  de  Dieu  pour  coopérer  à Veeuvre 
du  miniflere  , placés  dans  le  Sanduaire  par 
l’autorité  de  fon  Eglife,  nous  n’avons  point 
nfurpi  l’honneur  d’étre  les  organes  de  la 
priere  publique  , le  Confeil  & le  Sénat  du 
premier  Pafteur  , de  gouverner  le  Diocefe 
pendant  la  vacance  du  Siégé  , d’exercer 
une  Jurifdiélion  habituelle  fur  une  portion 
du  troupeau.  Si  ces  prérogatives  nous  font 
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pîevées  , au  regret  de  les  perdre  fe  joindra 
plui  de  ne  plus  rendre , en  corps , à la  re- 
ligion & à la  fociété  les  fer  vices  dont  notre 
état  nous  impofbit  !e  devoir,  ôl  nousoffroîç 
des  occafîons  multipliées.  « 

»Jufqu’à  ce  que  la  puifTance  eccléliafli- 
que  & la  puiiTance  civile  aient  concouru  à 
la  fupprefîîon  que  vous  nous  annoncez  , 
nous  ne  pouvons  nous  regarder  comme 
dépouillés  de  ces  prérogatives  , ni  comme 
affranchis  de  çes  devoirs.  Nous  attendrons 
avec  une  foumiffion  reîigieufe  la  décifion 
du  fouverain  Pontife  & du  Corps  épifcopal. 
C’eût  été  nous  dégrader  , même  à vos 
yeux , que  de  retenir  ces  vérités  captives  ^ 
en  un  moment:  ou  il  nous  efl  donné  d’en 
faire  la  profefTion  foJemneîJe.  Nous  vous 
demandons  , MM.  , d^  les  confîgner  dans 
vos  regifires  comme  un  hommage  que 
chacun  de  nous  s’efl  empreffé  de  rendre  à 
l’inviolable  fainteté  de  nos  engagements.  « 

» Ces  engagements  nous  impofent  letroire 
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obligation  de  remplir  les  fondions  facerdp? 
taies  attachées  à nos  titres  & à nos  pré- 
bendes. Nous  y fommes  contraints  par  h 
la  religion  du  ferment  ; y manquer  feroit 
une  défertion  & un  parjure:  & fî  fa  force 
împérieufè  de  fa  nécefîîcé  ne-,  nous  y con- 
traignoit,  nous  ne  croirions  pas  même  pou- 
voir en  fùfpendre  l’exercice.  « 

Gecte  réponfe  ayant  été  écoutée  avec 
une  profonde  attention,  M.  le  Procureur- 
5yndic  ^ obfervé  que  depuis  la  promuîga  - 
tjon  du  Décret  de  rAffemblée  Nationale  , 
dont  ledure  avoit  été  faite  , les  Chanoines 
de  f Eglife  de  RouenavoientcefTé  detre  une 
corporation  ^ que  , depuis  cette  époque  , 
ils  nç  ppuvoient  former  de  demandes  ou  de 
réclamations  qp’individudknimt  : pourquoi 
il  déclaroit  que  MM.  les  CoramifTaires  du 
Piftrid  ne  pouvoient  recevoir  ou  men- 
tionner dans  leur  procès-verbal  aucun  ade 
pu  réponfe  qui  ne  fût  conforme  aux  Décrets 
derAffemblée  Nationale. 
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Ce  refus  n’a  point  empéché  la  Compagnie 
de  demander  à mefdits  fîeyrs  copie  du 
difcours  t^u’ils  lui  avoient  adrefifé.  Et  par 
eux  a été  répondu  qu^’ils  n’avoient  point 
fait  de  difcours  -,  qu’iîs  éroient  de  iimpîes 
délégués  , des  porteurs  d’ordres  , & que  leur 
fonclion  fe  bornoit  à les  exécuter. 

Ayant  donné  leclure.du  préambule  de  leur 
procès-verbal , ils-en  ont  continué  la  rédac- 
tion. 

A cet  inflant  il  leur  a été  repréfenté  , par 
M.  le  Doyen  , que  ne  pouvant  fe  regarder 
comme  privés  de  leurs  droits  & affranchis  de 
leurs  obligations , les  Chanoines  de  l’Eglife 
de  Rouen  étoient  dans  le  delTein  de  conti- 
nuer l’exercice  de  leurs  fonélions , tant  que 
îa  force  ou  d’autres  obftacles  infurmohtabîes 
ne  s’y  oppoferoient'pas  ; & comme  plulieurs 
infifloient  fur  cet  article  capital , de  maniéré 
à nécelTicer  îa  déclaration  précife  de  MM, 
les  CommifTaî res‘,  par  eux  enfin  a été  dit 
en  fubEance  : » Qu'ils  feroient  fâchés  d’em- 
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n pîoyer  aucune  violence • ; mais  qu^au 

» nom  de  leurs  Commettants  ils  défendoient 
Mefîieurs  les  Chanoines  de  faire  , dans 
î>  l’Eglife  Cathédrale  , aucun  aéle  de  corpora- 
tion  , & d’y  remplir  aucune  des  fon étions 
» ci-devant  attachées  à leurs  titres  , éteints 
;!>par  la  Loi.  « 

Et  ont  clos,  pour  cette  partie,  leur  pro- 
cès-verbal, dans  lequel  ils  ont  employé  les 
^noms  de  tous  les  Titulaires  & autres  Mem- 
bres du  Clergé  préfents , fans  requérir  la 
fignature  de  perfonne. 

Déclarant  qu^ils  alioient,  au  nom  de  h 
Nation , fe  mettre  en  pofTeiïion  des  orne- 
ments , vafes  , livres , tableaux  , & de  tous 
autres  effets  mobiliers  exilîants  dans  l’Eglife 
Cathédrale  de  Rouen,  ils  ont  demandé  à 
MM.  du  Chapitre  la  remife  des  clefs.  Il  leur 
a été  répondu  qû^elles  nétoient  pas  aux 
mains  des  Chanoines. 

MM.  les  CommilTaîres  ayant  demandé  que 
=queîques-uns  de  Mefîieurs  voulufîent  bien 
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afîlilerau  Fécenfemenc  qui  par  euxalloit  être 
fait , MM.  Perckel , de  Marbeuf  & Ravette 
îainé , CommilTaires  du  Chapitre  pour  les  in- 
ventaires du  mois  de  Septembre  dernier  , onf: 
confentij  fur  l’invitation  de  la  Compagnie  , 
à fe  trouver  au  furpius  des  opérations. 

MM.  les  CqmmilFaîres  du  Diftridi:  s^étant 
retirés  , les  Chanoines  refl:és  en  Chapitre 
ont  délibéré  qu’à  l’heure  ordinaire  on  fe  pré- 
fenteroît  pour  i’Ofîice  de  None  & de  Vê- 
pres. 

Préfumant  que  la  tentative  feroit  inutile  , 
M.  le  Doyen  a faifi  ce  dernier  moment  pour 
dépofer,  dans  le  fein  de  la  Compagnie,  l’af- 
furance  éternelle  des  fèntîmenrs  qu’il  eut 
toujours  pour  fes  Confrères  , qui , de  leur 
côté , ont  réporidu  à leur  refpeélabîe  Chef 
avec  cet  empreflèment  & ce  défordre , lan- 
gage du  cœur  , quand  il  ef!  vraiment  & puif- 
famment  ému. 

Dans  le  cours  de  î’après-dînée  font  venus 
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chez  M.  îe  Doyen  pîuiîeurs  de  Meilleurs  j 
qui  ont  dit  : que  quoique  la  cloche  de  Vê- 
pres n’eût  pas  fonné , ils  s’étoîent  préfentés 
pour  l’office  àîneure  accoutumée  ;&  qu^ayanc 
trouvé  fermées  toutes  les  portes  extérieures  de 
TEglife , ils  avoient  été  contraints  de  fe  rè- 
tirer.  ' 

Sont  auffi  venus  MM.  Psrchel  , it  Mar^ 
heuf  & Ravette  , qui  ont  dit  : 

«Messieurs, 

«Nommés  par  vous  , & fur  la  de- 
mande de  MM.  les  Gommiffiaires  du  DiT- 
triél  pour  procéder  au  récolement  des 
effets  mobiliers  portés  en  l’inventaire  qu’ils 
en  avoient  dreffé  devant  nous  au  mois  de 
Septembre  dernier , &:  reconnoitre  les  fceî- 
lés  appofés  le  même  jour  fous  nos  yeux, 
nousîes  avons  accompagnés  dans  tous  les  lieux 
ou  cette  vérification  pouvoit  exiger  notre 
préfence.  Les  différents  fceÜés  ont  été  re- 
connus ; les  effets  mentionnés  aux  inven- 
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{aires  ont  été  repréfentés , & fur  îe  champ 
un  fcellé  a été  placé  fur  les  deux  Sacrifties 
ainfi  que  fur  les  portes  du  Ghœur.  « 

» Un  moment  déchirant  pour  vos  Corn- 
mifîàires , Melîîeurs , c’eft  celui  où  ils  ont 
vu  fe  fermer  , pour  vous  &c  pour  eux  , ce 
fanduaire  au  pied  duquel  nous  allions  cha- 
que jour  porter  en  commun  le  tribut  de 
nos  prières, 

«Nous  avons  fui  promptement  ce  trille 
fpedacle  , & le  foin  de  vos  intérêts  a rap- 
pelle nos  efprits.  L’inventaire  des  effets  les 
plus  précieux  , deflinés  au  culte , venoit  de 
pafTer  entre  les  mains  de  MM.  les  Commif- 
faites  du  Diftrid  : une  copie  de  cet  inven- 
taire devenoit  un  gage  de  leur  exiflence  à 
cette  époque  , & de  la  repréfentation  qui 
en  avoit  été  faite.  Vous  la  défiriez Mefîîeurs 
& nous  l’avons  réclamée  en  votre  nom  ; elle 
nous  a été  refufée  par  MM,  du  Diflrid  , 
lefquels  ont  dit  que  le  procès-verbal  qu’ils, 
drefïbient  en  ce  moment fàifoit  foi  des  vé- 
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riiîcation  & remilè  de  cet  inventaire  , & 
feroit  pour  nous  un  titre  de  libération  fuf- 
filànt  & authentique.  « 

» Le  procès-verbal  alloit  être  fermé , la  lec- 
ture en  a été  faite  ; nous  avons  déclaré  ne 
pouvoir  le  %ner  , n'ayant  fuivi  la  préfente 
opération  qu’à  l’effet  de  reconnoître  les 
permiers  fcellés  & vérifier  les  inventaires, 
fans  que  de  notre  préfence  il  fût  poflîble  de 
rien  induire Ces  réferves  ont  été  em- 

ployées & le  procès-verbal  a été  clos.» 

A été  lepréfent,  pour  l’exaditude  des  faitsi 
rédigé  à Rouen,  par  ordre  du  Chapitre,  les 
jour  & an  que  delTus. 


De  rimp.de  veuve  Laurent  Dümesnil  , 
rue  Neuve  S.  Lo  , 1750. 


